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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES CUMACES 
DE LA MEDITERRANEE ET PARTICULIEREMENT 

DES COTES D'ISRAEL 

par Mihai BAcEsco 

Le travail de F AGE (4) est le dernier en date a nous presenter une image de nos 
connaissances sur la repartition des Cumaces en Mediterranee. Il s'agit la d'une faune assez 
variee, comptant au moins une cinquantaine d'especes. Les seules captures de Cumaces pour 
la partie orientale de cette mer, sont celles faites dans les parages d'Alexandrie (Egypte). 
C'est STEUER (r2) qui y cite: Iphinoe tenella SARS, Bodotria scorpioides mediterranea STEUER et 
Eocuma Sarsi (KosM.). On ne connait des eaux de Suez que Nonnastacus guernei et Vaunthompsonia 
arabica (ZIMMER). 

Les peches de SARS (IO), Lo BIANCO (3), PAGE (4) etc., n'ont pas depasse, en 
direction de la Mediterranee orientale, la longitude de 2o0 E. 

Les dragages systematiques executes, le long de la cote d'Israel, ont fourni un materiel 
de Tanaidaces (2) et Cumaces particulierement interessant qui nous fait penser a une grande 
richesse en cette faune, pour le bassin oriental de la Mediterranee, egalement. 

Les donnees de cette communication s'appuient sur l'etude de cette collection cumaceo
logique si variee, faite par la Station Piscicole marine de Haifa, a de faibles profondeurs (de 
IO a 200 m) et SUr le materiel de deuX Stations de profondeur (I293 m et 1691 m) executees 
par le navire ((Vema)) (1). 

A) CUMACES DU BASSIN OCCIDENTAL DE LA MEDITERRANEE. 

Commen<_;ons par les Cumaces des deux stations abyssales. 

1. Makrokylindrus gibraltariensis n. sp. 
(fig. I, A-H) 

Coli L.G.O., station 4 (Mer d' Alboran), biotrawl, par r 29 3 m de profondeur environ. 
r ~ juvenile , 3,8 mm. 

Carapace extremement molle, depourvue pratiquement de toute incrustation calcaire' 
lisse, transparente et plus ou moins globuleuse, depourvue d'epines ou protuberances quelles 
qu'elles soient, meme sur sa partie terminale : a un court pseudorostre, fait suite un lobe 
oculaire legerement jaunatre ( c'est la seule partie un peu coloree du tegument). Les bords 
inferieurs recourbes de la carapace ne presentent pas une rangee d'epines (la corbeille filtrante). 

Les thoracomeres et les pleomeres mous et rata tines, aux teguments doubles (en cours 
de mue) ne sauraient faire l'objet d'une bonne description ; neanmoins sur les pleonites, on 
voit bien, en guise de phaneres, quelques petites soies laterales (fig. I F). 

Telson long, sensiblement plus long que les 3 derniers pleonites, sa partie cylindrique 
depassant de beaucoup les basis de l'uropode (fig. I F) ; la partie postanale du telson est bien 
courte (a peine I /4 - I /5 du telson), arme de 2 piquants apicaux et 2 subapicaux, subegaux 
aux precedents (fig. I G). La parti,e cylindrique, lisse, a quelques courts poils lateraux. L'anus 

(I) Expedition organisee par le Lamont geological Observator_y de Washington, dont le materiel a etc mis 
aimablement ,\ notre disposition par lc Dr. Robert MENZIES. 
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inferieur est protege par deux grandes valves anales, dont la base d'insertion marque un 
faible etranglement. Le cylindre du telson finit par une partie postanale qui n'atteint pas le I/4 
de sa longueur. Ces quatre piquants touchent le niveau de la moitie de la longueur du 3e article 
de l' endopodite de l'uropode. 

L'antennule tres fine est longue (plus longue que la longueur de la carapace). A la 
hampe, fait suite un long endopodite a 4 articles, dont les deux distaux tres courts, 
portent deux longues esthetasques (fig. I A). L'endopodite 2 articule, l'article terminal a peine 
discernable. Mandibule typique, a une longue partie masticatrice, a laquelle fait suite une 
serie de I I-I2 lames, les autres pieces buccales ont une morphologie banale. 

FrG. 1.- Makrokylindrus gibraltariensis n. sp., ¥ juv. = 3,6 mm 
A; A,; B; maxillipede III; C; periiopode II; D; periiopode III; E : 
periiopode V; F : partie terminale de l' abdomen; G : partie dis tale du 
te!son (orig.). 

Le maxillipede III (fig. I B) a exopodite court, presente une hampe pauvre en phaneres ; 
deux longues soies plumeuses, doublees d'un petit piquant, sur la partie extero-distale, a peine 
proeminente, et deux autres, a son bord dorsale. Un fort piquant sur !'ischium et deux, plus 
solides encore, sur le meros (fig. I B). 

Les pereiopodes ont des basis peu armes ; le pereiopode I casse, le IIe (fig. I C), 
long et grele, a un ischium tres allonge. Des exopodites rudimentaires aux pereiopodes III 
et IV (fig. I D); le pereiopode Vest plus petit que le IVe, mais a nne morphologie peu differente 
(a comparer les fig. D a E) indiquant une taille assez reduite de cette nouvelle espece. 

Pedoncule de l'uropode subegal a l'endopodite (fig. I F) faiblement arme (2 minces 
epines) ; l'endopodite - bien typique pour le M. gibraltariensis, a 3 articles ; chaque article 
a nne longue epine terminale, derriere laquelle font suite 2 a 4 fortes carenes (fig. I H) ; 
l'exopodite biarticule, incomplet, assez massif. 
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Localite, association. I seule ~juvenile pechee dans la station 4 Lamont (Lat. 36°10' N, 
long. o2°5 5'5 0), N E Gibraltar, par un fond de I293 m, en compagnie de Leucon longirostris 
et Dias~ylis vemae n.sp. (fig. 2 D). 

Obsenations. Bien que juvenile ( = 3,6 mm) et en pleine mue, notre Makrokylindrus 
gibraltariensis diflhe de n'importe quelle autre espece connue. Les traits caracteristiques en 
sont: la penurie de phaneres au maxillipede III, l'armature particuliere des forts articles de 
l'endopodite de l'uropode ; la longueur de l'A, de meme que la longueur du Prp II ( les deux 
plut6t de type M. lon_gipes) ; les basis des pereiopodes faiblement armes, de forts piquants 
sur le meros du Mxp. III ; un rapport different des articles les composant ; enfin, la partie 
terminale du telson, qui rappelle un peu celui de M. insignis SARS. 

2. Diastylis vemae n. sp. 
(fig. z, A-B) 

FrG. 2.- A: Diastylis vemae n.sp., ¥J. (= 3,8 mm) de proftl; B: idem• 
telson et Ia base d'un uropode; C: Leucon longirostris SARS (¥ ovigere = 6,6 mm)• 
de proftl; D: id., les derniers thoracomeres, vus d'en bas (on voit les deux epines sur 
le V-e sternite); E: Eudorella gottliebi n.sp., ¥ = 3,8 mm, de proftl; F: Ia 
moitie inferieure du bard frontal de Ia carapace, grossie (orig.). 

Station 4 du «Vema», la meme que pour l'espece precedente, I ~ = 4 mm, se 
caracterisant par un pseudorostre demesurement long, une fois et demie la longueur de la 
carapace (fig. 2 A) assode a des pleonites epineux et a un telson de type qu'on voit sur la 
figure 2 B. Ces caracteristiques, la longueur de pseudorostre surtout, que depasse de loin 
non seulement celui de Diasrylis doryphora PAGE ou D. hastata HANSEN mais de n'importe quelle 
autre espece de Cumace, nous dispense pour le moment d'une description plus approfondie 
de cette nouvelle,.espece. 
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3. Leucon longirostris SARS 

(fig. z, C et D) 

Localite et materiel. 3 individus captures toujours dans la meme station 4 «Vema» : 
I Cfl ovigere, a 6 ceufs dans le marsupium et z jeunes (6 et Cfl). 

Le £emelle possede cinq epines sur la partie anterieure de la carapace et une dentelure 
sous-rostrale interrompue par 2 lacunes, la derniere suivie d'une rangee de 6 a 8 denticulations 
(fig. 2 C). L'endopodite de l'uropode bien plus long que l'exopodite. Le dernier pleonite 
depourvu de soies dorsales. Sur le sternite du thoracomere II, z forts piquants courbes (fig. 2 D). 

4. Cyclaspis longicaudata SARS 

Station 79 du «Vemall, lat. 36°z9' N, long. 13°23 E (Sud Sidle), biotrawl par I69I
I693 m: 4 66, z ¥¥ P. 

Diastyloides serrata (G.O. SARS) 

Ibid., I 6, dont la description ne s'eloigne pas trop du type. 

Platysympus typicus ssp. mediterraneus n. ssp. 
Ibid., 3 66 P, 3 Cfl¥ P, I jeune ( = 6,6- 7 mm). 

Les traits morphologiques rapprochent cette population plut6t de la forme P. tricarinata 
de HANSEN que de l'espece, deja connue de Capri (Lo BrANco), P. typicus (SARs). 

En effet, on y voit tres clairement, outre la carene mediane de la carapace, deux autres 
carenes moins saillantes latero-dorsales. Il est a remarquer egalement une dentelure tres 
saillante sur les bords du telson (fig. 3 B), plus evidente que celle figuree par HANSEN (5, pl. rv, 
fig. 3 c) ; on retrouve la meme forte serulation sur les bords internes des deux branches de 
l'uropode (fig. 3 A) ; les deux traits singularisent nettement les individus des eaux du sud 
de la Sidle par rapport aux figures de SARS (pl. xx, urs et t p. ex.) ou de HANSEN. 

Nous y reviendrons, dans un travail concernant les Platysympus atlantiques du L.G.O. 
Pour enfinir avec la station 79 du «Vema)), il y faut mentionner egalement la presence 

de Diastylis neapolitana SARS et d'un Leptost)'lis non etudie de plus pres. 

B) CUMACES DES EAUX D'ISRAEL ( 1). 

N o1;1s avons pu identifier dans les 3 7 lots de Cumaces, captures le long de la cote 
d'Israel, U,ne dizaine d'autres especes de Cumaces, toutes nouvelles pour la faune du pays ; 
la plupart sont egalement nouvelles pour le bassin oriental de la Mediterranee, et meme, deux 
sont nouvelles pour la Science. 

Ces especes sont : 

I. Diastylis tzeapolitana SARS, largement repandue dans les eaux d'Israel (stat. 
8I, 87, I89, 204, 233, 250, 832) (2). 

2. Pseudocuma longicornis (Sp. BATE), (stat. I97)· 
3· Vaunthompsomia cristata Sp. BATE (stat. 96, 289). 
4· Campylaspis glabra SARS (stat. I91, 239). 
5. Cumella limicola SARS (stat. 242). 
6. Nannastacus longirostris SARS (stat. 227, I ~ = 3,2 mm). 
7· Leucon siphonatis CALM. (stat. Io36, I ~ = 3,4 mm). 
8. Eudorella truncatula (Sp. BATE), (stat. I9I, 67). 
9· Eudorella gottliebi n. sp. 

Io. Iphinoe serrata NoRM. (stat. zoo, 247). 
r I. Iphinoe crassipes haifae n. ssp. 

(r) Materiel mis a notre disposition par l'amabilite du Dr. E. GOTTLIEB de la Station ichthyologiqllc 
de Haifa. 

(z) Pour lcs details sur ccs stations, voir HoLTHUIS ct GoTTLIEB (6), p. 4-13. 
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Pour l'instant, nous nous bornons a signaler tout simplement la presence des especes 
du n° I a 8, puis le n° 10, dans l'est mediterraneen (touteS deja connues pour le bassin occidental); 
Nous allons insister un peu sur deux especes nouvelles, dont la presence en Mediterranee pose 
des problemes zoogeographiques plus interessants, a savoir. . 

Eudorella gottliebi n. sp. 
(fig, z, E, F et 3 C) 

Materiel, provenance: 2 eM et 3 CJlCJl ad. (='3,5 -3,8mm), stat. 67, 233 et238, p~r 
des fonds de 49 a 64 m (vr, 195 5)· 

Frc .. 3· ~ A,B: Platysympus typicus mediterraneus 
n.ssp. A : branches de !'uropode et B : bout du tel son; C; Eudo
rella gottliebi n.sp., C : 11ropode; D : Iphinoe crassipes h~ifac 
n.ssp., 6 P. 

Description. Le profil de la carapace de cette espece est bien caracteristique non 
seulement par la saillie postero-dorsale du pseudo-rostre, bien evidente, mais encoreet surtout, 
par la presence de deux houppes de longues soies sensitives, qui surplombent les lobes du 
pseudo-rostre (fig. 2 E) ; le faisceau posterieur, toujours courbe en avant, est moins fourni, 
tandis que la houppe qui prend naissance sur l'angle anterieur du lobe est plus epanouie. 

Le bord anterieur de la carapace garni de quelques courts poils, tombe en ligne 
plus ou moins droite jusqu',a une echancrure triangulaire, limitee en ]Ja~ par 2 denticulations 
adjacentes a un sinus superficiel, limite en. bas, par la seule :dent proeminente d'une serie 
de 7 a 8 denticulations du bord antero-inferieur de .la carapace (fig .. 2 F). L'uropode, de type 
E. nana, presente 3 epines sous-apicales sur le bord interieur de l'article distal de l'endopodite 
(fig. 3 C). . ... 
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Observations. De toutes les especes connues, la morphologie du bord antero-inferieur 
de la carapace d' E. gottliebi marche de pair, et cela pour les '?? seulement, avec E. nana SARS. 

Elle en differe neanmoins surtout par la saillie longuement poilue du bord posterieur 
du lobe pseudo-rostral et par le manque du faisceau de longues soies sur le bord posterieur 
du tergite du V-e pleopode. On ne saurait trouver de longues soies, sur le bord posterieur, 
retrousse, du pseudo-rostre, quechez E. splendida ZIMMER (syn. E. simi/is CALM), antarctique. 

Nous ne partageons pas l'avis de ZIMMER (19, p. II), qui tient comme artefact le 
redressement pseudorostral se trouvant au-dela de !'orifice respiratoire. Il est certain que 
nombre d' especes d' Eudorella presentent des prolongements dorso-posterieurs des plaques pseu
do-rostrales ; ces prolongements pourtant restent couches le plus souvent (E. nana, E. hispida, 
E. eaquiremis, etc.) ou se dressent en saillies (E. groenlandica, E. splendida, E. gottliebi, p. ex) ; 
parfois ils font defaut (E. pusilla, E. gracilis, E. intermedia, etc.). 

La situation zoogeographlque de cette nouvelle espece est bien difficile a elucider. 
En effet, on ne connait dans les eaux d'Europe (Mediterranee y comprise) que deux 

FrG. 4· - Iphinoe crassipes haifae n.ssp., A,C-H et J : (J P = 6 mm; 
B : (J plus jeune; I : ~ = 5,5 mm. A : I' A,; B : ebauche de!' A 2 ; C : mandibule; 
D : maxillipede III; E : pereiopode I; G : pereiopode II; F : V-e pereiopode; H : 
pleopode I (non encore developpe); I : tel son et uropode ~; J : /' endopodite de !' uropode 
(J (orig.). (L'echelle D s'applique a toutes les autres figures, sauf A, B et C). 
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especes : E. truncatula et E. nana. On ne connait aucune espece en Mediterranee orientale 
(Mer noire exclue, v. BAcEsco, r) en Mer rouge et meme dans une bonne partie de 
l'Ocean indien (N). 

y serait-il question d'un autre endemisme de la Mediterranee a rattacher a E. nana SARS? 

Jphinoe crassipes haifae n. ssp. 
(fig. 3 D et fig. 4 A- J) 

Materiel, provenance: une dizaine d'individus (2 66 P = 5 et 5,3 mm, 2 ? P = 4 mm), 
et juv. provenant des stat. 58 et 75. 

Description. Carapace assez courte (Rap. long: hauteur = r,73- r,85) ; les lobes 
pseudo-rostraux arrondis, avec 6-8 longs poils distaux (fig. 3 n) faisant avec le lobe 
oculaire un angle clair qui rappelle celui de Leucon mediterraneus. Derriere le lobe oculaire, 
une carene finement dentelee, allant jusqu'au bord posterieur de la carapace. 

Pleo-telson linguiforme, depassant de beaucoup l'insertion de l'uropode, pourvu de 
deux longues soies terminales (fig. 3 I). A1, A 2 (non developpee), mandibule et pleopode 
sont a voir sur la flgure 4 A, B, C et H. Le basis du maxilipede III presente une forte 
expansion pourvue de I I a 13 soies ; le meros avec une large expansion allaire, avec 
plus de dix soies plumeuses. 

Pereiopode I long (fig. 4 E), avec un basis court, bien plus court que celui decrit 
par CALMAN pour l'I. macrobranchium. Pereiopode II avec un dactylus plus court que les 
articles 2 et 3, pris ensemble (fig. 4 G) ; les autres pereiopodes banales (v. V fig. 4, F, G). Les 
uropodes sont caracterises par une hampe a peine plus longue que l'endopodite (fig. 4 I). 
L'article proximal de l'endopodite est plus ou moins egal ou un peu plus long que l'article 
distal, arme de 4 a 5 epines (fig. 4 J). 

Observations. La systematique des Iphinoe du groupe crassipes-macrobranchium n'est pas 
mise au point. Le type de HANSEN est un 6 jeune ( = 3,2 mm) ; STEBBING decrit comme 
crassipes un 6 ( = 8 mm), qui n'a certainement rien a faire avec la 9 que JoNES decrit recem
ment (7, 2oi-2o2). Cette derniere est pourtant plus apparentee a l'Iphinoe c. haifae qu'a l'I. crassipes 
sensu STEBBING (v. 9). 

Quoi qu'on dise, il s'agit la d'un Cumace originaire de l'Ocean indien, vehicule 
par les navires au tour de 1' Afrique et differencie aujourd'hui au moins en deux races geogra
phiques, dont une a penetre en Mediterranee par la voie de Suez. 

Pour conclure, il faut preciser que cette communication est un compte rendu preli
minaire sur le materiel considere. Une partie du materiel, et notamment des Diastylis, Pseu
documa, Eudorella, etc., n'est pas encore etudiee. Neanmoins a en juger par les nouveautes 
ressortant de cette etude sommaire et de celle sur les Tanaidaces (2), on peut bien voir combien 
il teste encore a faire dans le domaine des Malacostraces benthiques de la Mediterranee. 

Musee d'Histoire naturelle, «Gr. Antipa» Bucuresti, Rou111anie. 
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